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Notre ami avait une immense pitié pour
l'infortuné enfant, mais une peur encore ?ilus
grande pour lui-même, car, à chaque ins-
tant, il croyait que l'orage allait fondre sur
sa tête.

Malade, et n'osant bouger, il passa pres-
que toute la traversée étendu sur son lit, pleu-
rant, priant et lisant son livre de piété.

Encore n'avait-il pas la consolation de va-
quer à ses pieux exercices; le capitaine ne
cessait de tourner en ridicule ce qu'il appelait
ses momeries.

Il y avait loin de là aux beaux rêves de
gloire qu'il avait entrevus dans l'avenir !

A la hauteur des fles Açores, une tempête
horrible, qui dura trois semaines, assaillit le
navire.

Il fallut jeter une partie de la cargaison à
la mer.

Pendant trois jours, le navire demeura
sur le côté sans pouvoir se relever.

La cuisine, avec le nègre cuisinier, fut em-
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